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Evaluation des diplômes 
Licences – Vague D 

 

Académie : Paris 

Établissement déposant : Université Paris 7 - Denis Diderot 

 

Académie(s) : / 

Etablissement(s) co-habilité(s) : / 

 

Mention : Etudes cinématographiques 

Domaine : Arts, lettres, langues 

Demande n° S3LI140006619 

 

Périmètre de la formation 

 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7 – Bâtiment des Grands Moulins, Paris 13e.  

 Délocalisation(s) : / 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

Présentation de la mention 
La licence d’Etudes cinématographiques propose une formation centrée sur l’histoire, la culture et les 

techniques cinématographiques, à partir d’un socle de connaissances théoriques et pratiques organisées de manière 
progressive. Les deux premières années sont consacrées à l’acquisition des connaissances fondamentales aussi bien 
dans les domaines théoriques que dans la pratique des techniques cinématographiques, et à une familiarisation 
progressive avec les différents milieux professionnels du cinéma, pour lesquels la licence entend être une bonne 
préparation : outre la recherche et les métiers de la médiation culturelle, la formation permet aux étudiants de 
découvrir les métiers techniques (prise de vue, prise de son, montage) ainsi que les métiers de l’univers économique 
lié au cinéma (distribution, stockage et édition de DVD). La licence d’Études cinématographiques recrute sur dossier 
une centaine d’étudiants en première année (moins de 10 % des candidatures reçues) pour quelques 90 étudiants en 
troisième année.  

La spécialisation de la formation se fait ensuite de manière progressive, à partir d’un axe théorique et d’un 
axe pratique, ainsi que d’un ensemble d’enseignements d’ouverture. Le premier bloc d’enseignements théoriques 
fondamentaux (histoire du cinéma, analyse des œuvres et des techniques cinématographiques, théorie du cinéma, 
théories esthétiques, etc.) est reparti sur les trois années de formation, mais avec des contenus qui se précisent et se 
spécifient au cours des semestres. Le versant pratique de la formation est constitué d’ateliers destinés à l’acquisition 
des techniques cinématographiques, à l’expression artistique et à l’appropriation de méthodologies de travail en 
autonomie et en groupe. Des enseignements libres et optionnels d’ouverture et de culture générale complètent la 
formation de manière transdisciplinaire.  
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La troisième année (L3) renforce la formation préprofessionalisante par la forte place accordée aux ateliers, à 
l’intervention de professionnels de la discipline, voire à la réalisation d’un stage. Deux parcours préprofessionalisants 
sont ainsi proposés aux étudiants :  

- Pratique du cinéma, 
- Cinéma et métiers de la culture. 

 

Synthèse de l’évaluation 

 Appréciation globale : 

La licence d’Études cinématographiques propose un programme de qualité, dans lequel s’équilibrent bien les 
enseignements théoriques et pratiques, les enseignements d’ouverture et la formation préprofessionnelle (en 
troisième année).  

Le projet pédagogique proposé est riche et bien équilibré sur les trois années d’enseignement. Il s’organise 
autour de trois axes principaux : un axe théorique (histoire, théorie du cinéma et analyse filmique) ; un axe pratique 
(ateliers de travail) ; un axe méthodologique, transversal et transdisciplinaire. L’évaluation privilégie le contrôle 
continu, ce qui favorise un meilleur suivi pédagogique des étudiants.  

La progressivité des enseignements sur les trois années est bien construite : la première année est ainsi 
consacrée à une initiation à la culture cinématographique et aux méthodes du travail universitaire et celles 
spécifiques de travail et d’analyse de la discipline ; la deuxième année est occupée par le renforcement des 
connaissances disciplinaires ; la troisième année ouvre sur la préprofessionnalisation et la découverte des différents 
métiers du cinéma par le biais des ateliers et des stages. Elle permet aux étudiants de s’orienter vers deux voies 
d’insertion ou de poursuite d’études : les métiers de la médiation culturelle (parcours Cinéma et métiers de la 
culture) et ceux de la pratique cinématographique (parcours Pratiques du cinéma).  

La mention s’articule de manière équilibrée dans l’offre de formation de l’Université (licence de Lettres, 
notamment, dont les études cinématographiques sont une composante dans le parcours majeure et mineure Lettres 
et cinéma). Elle trouve une place par rapport aux autres licences dans la région, par sa dimension transdisciplinaire, 
tout comme par rapport aux écoles de cinéma, dont la formation est davantage orientée vers l’univers technique. En 
revanche, il est étonnant que le dossier ne précise pas le positionnement de cette formation par rapport à une autre 
licence de cinéma, proposée par l’Université Paris 3, qui appartient au même Pôle de recherche et d’enseignement 
supérieur (PRES) Sorbonne Paris Cité. Il paraîtrait constructif qu’une collaboration soit envisagée, à moins que les 
deux formations se démarquent l’une de l’autre par leurs objectifs.  

D’importants efforts sont conduits par l’équipe pédagogique pour proposer des dispositifs d’aide à la réussite 
efficaces : enseignements méthodologiques, professeurs référents, dispositifs d’information et d’orientation, 
notamment pour les étudiants primo-entrants, du fait de la très grande attractivité de la formation. L’accueil 
d’étudiants en situation particulière (handicap, travail) suscite également d’importants aménagements. La 
suppression des tuteurs d’accompagnement est pourtant à regretter. L’équipe pédagogique s’investit sérieusement à 
développer le volet international de la formation, conformément aux recommandations des précédentes évaluations, 
mais le nombre de conventions n’est pas encore important. Le suivi de la mobilité internationale étudiante pourrait 
probablement être amélioré, mais ces dispositifs ne relèvent pas exclusivement de l’équipe pédagogique.  

Le volet insertion professionnelle et la poursuite d’études choisies doit encore être renforcé, même si deux 
aspects différents sont à distinguer ici : la dimension préprofessionnalisante de la formation et les efforts 
d’encadrement consentis par les enseignants sont de toute évidence remarquables, notamment en troisième année, 
où la présence d’intervenants extérieurs et la réalisation possible d’un stage constituent des atouts indéniables. Mais 
le suivi actuel des diplômés par l’établissement et par la formation ne permettent pas de mesurer l’incidence de tels 
dispositifs dans l’insertion professionnelle de cette licence, tout comme les indicateurs concernant la poursuite des 
études dans l’établissement ou dans les autres formations connexes du PRES ou de la région apparaissent comme 
insuffisants. 

Le pilotage de la formation peut cependant être amélioré, même s’il faut tenir compte de son sous-
encadrement évident et du succès considérable qu’elle connaît auprès du public étudiant (9 enseignants titulaires, 
pour une vingtaine de contractuels dont la plupart sont des chargés de cours, et 18 intervenants extérieurs). Les 
procédures de sélection (dont la nature aurait mérité quelques précisions) entraînent une bonne connaissance du 
public étudiant et de ses besoins spécifiques. Les étudiants sont ensuite conduits tout au long du parcours de manière 
assez personnalisée (90 % des inscrits en première année se retrouvant en 3ème année de licence). Il aurait été utile 
que les procédures de réorientation et de passerelles soient précisées. Le pilotage de la formation est assuré de 
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manière pyramidale, et repose sur des responsables par parcours, par année d’études et par secteur d’activité 
technique, en relation avec les équipes de maintenance des équipements nécessaires à la formation. Le conseil de 
perfectionnement est composé de l’ensemble de l’équipe pédagogique titulaire, et de deux professionnels extérieurs, 
mais il devrait également associer les représentants étudiants. 

 Points forts : 
 Bon équilibre entre les contenus théoriques, techniques et méthodologiques. Grande qualité et 

attractivité des contenus proposés, qui offrent une formation large et riche autour de l’univers 
cinématographique. 

 Grande attractivité de la licence qui assure sa dynamique durant les trois années de formation. 
 Qualité de la dimension préprofessionalisante, assurée par une forte participation de professionnels 

extérieurs et par l’importance accordée aux enseignements pratiques et au stage. 
 Dynamique internationale relancée, mais à renforcer et à consolider. 

 Points faibles : 
 Le suivi des diplômés n’est pas satisfaisant : les indicateurs fournis par le dossier ne permettent pas 

d’apprécier la pertinence des dispositifs pédagogiques et préprofessionalisants mis en place, et peuvent 
même desservir la formation  

 Problèmes liés au sous-encadrement permanent de l’équipe de formation. 
 Formation qui ne se positionne pas clairement dans le paysage local et national des formations en 

cinéma.  

 

Recommandations pour l’établissement 
Les efforts indéniables de l’équipe pédagogique pourraient être encouragés par une amélioration des 

dispositifs de suivi des étudiants et des diplômés (poursuite des études, insertion professionnelle, mobilité 
internationale). Cela avait été déjà souligné lors de la précédente évaluation. Les procédures générales 
d’autoévaluation pourraient être systématisées.  

 

Notation 

 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Dispositifs d’aide à la réussite (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B 

 Pilotage de la licence (A+, A, B, C) : B 



 

Observations de l’établissement 
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